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l’occasion, en faisant des recherches pour un chercheur, quelque chose attire le regard. En fouillant dans la base 
de données sur l’architecture, j’ai remarqué plusieurs entrées dans le fonds MC164 Mott, Myles & Chatwin con-
cernant la société Purity Ice Cream Company Limited. Je me suis dit que ce devait être une grande société ou, 
du moins, une société très prospère. Le nom m’est resté en tête et je me suis demandé quels renseignements nous 

avions ici, aux Archives provinciales, sur cette société. En épluchant différents documents, j’ai été en mesure de recon-
stituer une partie de l’histoire de la Purity Ice Cream Company.  
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connaissance d’une succursale 
(1921), qui devait être située entre 
Young’s Grocery Store et la résidence 
de Henry W. Fulton rue Aberdeen, 
mais qui n’a jamais été construite, 
ainsi que des dessins pour la succurs-
ale (1923) qui était située à l’angle 
des rues Campbell etdes rues Campbell et Westmorland 
près de la rivière. Nous avons égale-
ment des dessins de la succursale 
(1923) située à Petitcodiac.
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frère Herman est contremaître del’usine 
de la rue Stanley de 1920 à 1923 et ven-
deur à la nouvelle usine du chemin City 
Road de 1924 à 1925. Son frère Augus-
tus (Gustav ou Gus) est le principal re-
sponsable de la fabrication de la crème 
glacée à l’usine de la rue Stanley de 
1920 à 1923 et ensuite contremaître à 
celle du chemin City Road de 1924 à 
1925. En 1922, sa sœur Nellie est 
commis au bureau de la Lancaster 
Dairy rue Stanley ou Wall et, en 1923, 
propriétaire de la Lancaster Dairy rue 
Prince Edward.

À mesure que l’entreprise prend de 
l’expansion, elle embauche de plus en 
plus d’employés pour faire fonctionner 
ses usines et bureaux dans la ville ainsi 
que ses succursales à Fredericton et à 
Petitcodiac. Par exemple, l’annuaire de 
Saint John de 1923 fait état des em-
placements suivants de la société et des placements suivants de la société et des 
gens qui travaillent pour M. Stern :
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Il y avait probablement plus d’em-
ployés en 1923, mais de nombreuses 
personnes n’ont pas indiqué, pour le 
registre, où elles travaillaient. Il ne 
s’agit donc pas d’une liste complète 
des personnes employées par M. 
Stern. En 1924, James L. McGrath est 
propriétaire du bureau de la Lancaster propriétaire du bureau de la Lancaster 
Dairy rue Prince Edward. De 1925 à 
1932, J. Frank Tilley est le directeur 
de la Purity Ice Cream Company 
chemin City Road et, en 1926, Harry 
Ross est le directeur du bureau de la 
Lancaster Dairy rue Wall. En 1933, 
l’établissement du chemin City Road l’établissement du chemin City Road 
devient la Dealers Dairy. Frank Tilley 
n’est plus mentionné en tant que di-
recteur, mais il travaille encore dans 
les produits laitiers.

J. Harris Adams, contremaître, usine de 
pasteurisation Purity, Maurice H. Cuth-
bertson, vérificateur, usine de pasteuri-
sation Purity, M. Palmer Goddard, em-
ployé, Purity Ice Cream, Gilbert J. 
Hartt, gérant, Purity Ice Cream Compa-
ny, S. Karmin, laveur de contenants, 
Purity Ice Cream Co., William Kyle, as-
sistant, Purity Ice Cream Co. Lancaster 
Dairy, 3, rue Prince Edward , Roy 
Mackenzie, employé, Purity Ice Cream 
Co., George F. Murray, employé, Purity 
Ice Cream Co. Usine de pasteurisation, 
City Road, Samuel Semple, chauffeur, 
Purity Ice Cream, Adolphus L. Stern, 
directeur, Purity Ice Cream Co., dom. 9, 
rue Gooderich, Frederick Stern, pro-
priétaire, Lancaster Dairy, dom. 14, rue 
Peter, Gustave Stern, fabricant de crème 

glacée, Purity Ice Cream Co., pension-
naire, 9, rue Gooderich, Herman Stern, 
contremaître, Purity Ice Cream, pen-
sionnaire, 14, rue Peter, Mlle Nellie 
Stern, propriétaire, Lancaster Dairy, 3, 
rue Prince Edward, pensionnaire au 
Y.W.C.A., Richard Thorne, camionneur, 
Purity Ice Cream R. Clinton Wetmore, 
comptable, Purity Ice Cream.
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régime, l’usine doit 
compter douze em-
ployés et deux cami-
ons.En mai 1930, la 
Purity Ice Cream Com-
pany achète un terrain 
de la Smith Foundry 
Company Limited pour 
agrandir ses installa-
tions (Registre 211, no 
82682, p. 277-279). Il 
serait bon de mention-
ner que l’annuaire de 
Fredericton de 1926 in
dique qu’un certain 
Ewart Smith est em-
ployé de la Purity Ice 
Cream Co. Nous 
n’avons aucun autre an-
nuaire de Fredericton 
avant 1946, soit long
temps après que le 
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OHN MCKINLAY est né à Pais-
ley, en Écosse, en 1894. Il est le 
fils d’Anthony et de Janet (Muir) 
McKinlay. La famille a immigré à  

Amherst, en Nouvelle-Écosse, en 1906 
et c’est là que M. McKinlay est allé à 
l’école et est devenu tuyauteur pour la 
société Canadian Car and Foundry. Il a 
ensuite décidé d’étudier la photographie 
à Toronto, puis il est retourné à Am-
herst, où il a travaillé pour Carl 
Pridham à titre de photographe profesPridham à titre de photographe profes-
sionnel. En 1919, il a ouvert le Harvey 
Studio à Woodstock, au Nou-
veau-Brunswick, où il a été le seul pho-
tographe portraitiste de la région pen-
dant de nombreuses années. Bien connu 
pour son travail en studio, il a aussi 
couvert les sports et d’autres évène-
ments pour les journaux. Il a exploité 
son studio jusqu’en 1973 et il est 
décédé le 24 novembre 1985.

L’album est arrivé aux Archives provin-
ciales du Nouveau-Brunswick en juillet 
2015. De grande taille et relié en cuir, il 
contient 251 photos, toutes prises par 
John Muir McKinlay. Les photos sont 
en noir et blanc et de tailles variées (de 
2 x 3 à 3,5 x 5, jusqu’à 4 x 6). Elles sont 
montées sur des pages semblables à du montées sur des pages semblables à du 
papier de bricolage, et bon nombre ont 
des descriptions écrites collées à côté.

La seule photo qui n’a pas été prise par 
M. McKinlay est un portrait en studio 
de lui-même et, bien que le nom du 
photographe soit inconnu, nous savons 
qu’elle a été prise dans un studio de 
Victoria, en Colombie-Britannique. 
Nous ne savons pas si M. McKinlay 
lui-même a assemblé l’album. Une note lui-même a assemblé l’album. Une note 
consignant les dates de sa naissance et 
de sa mort a certainement été ajoutée 
plus tard par une autre personne après le 
décès de M. McKinlay. Selon l’âge ap-
parent et le style de l’album, le scénario 
le plus probable est peut-être qu’il a été 
assemblé pendant la vie de M. McKin-
lay (vers les années 1920 à 1940), prob-
ablement par le photographe lui-même. 
En outre, en raison des similitudes entre 
l’inscription de la naissance et de la 
mort de M. McKinlay et les autres in-
scriptions dans l’album, il est raisonna

ble de croire que toutes les inscriptions ont 
été ajoutées de façon posthume, peut-être 
par un membre de la famille, un ami ou un 
membre de la Carleton County Historical 
Society. Quoi qu’il en soit, les sujets de l’al-
bum représentent fort probablement les trois 
évènements les plus chargés d’histoire que 
M. McKinlay a eu la chance d’observer M. McKinlay a eu la chance d’observer 
dans sa longue carrière de photographe.

Les images ont été prises environ entre 1914 
et 1919 et elles documentent trois évène-
ments distincts. Le premier est l’expédition 
canadienne en Sibérie, où M. McKinlay 
était le photographe régimentaire du 260e 
bataillon du Corps expéditionnaire cana-
dien. Il y a des images de bases militaires, 
de villes, de soldats japonais, américains et 
canadiens, d’habitants russes, japonais et 
mongoliens, d’exercices d’entraînement, de 
compétitions et de spectacles offerts par les 
militaires au parc d’exposition de Vladivo-
stok, en Russie. Il y a aussi des images du 
personnel du quartier général et des photos 
de la compagnie du bataillon. Ce groupe de 
photos a été pris vers 1918 à Vladivostok, 
en Russie, ou dans les environs, ou dans 
d’autres secteurs non nommés de la Russie. 
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Le second groupe de photogra-
phies documente le camp de pris-
onniers de guerre à Amherst, en 
Nouvelle-Écosse. Ces photos ont 
été prises entre 1914 et 1919 envi-
ron, et quelques-unes sont pré-
cisément annotées comme ayant 
été prises en 1917. Elles présen-
tent des prisonniers de guerre par-
ticipant à diverses activités, 
comme jouer au théâtre vêtus de 
divers costumes, faire des pyra-
mides, suivre des entraînements 
physiques, jouer de la musique, 
pratiquer l’escrime, l’haltérophilie 
et le théâtre, réaliser de l’artisanat 
à la main, jardiner et pratiquer 
divers sports. Comme on peut 
manifestement le voir, ces photos 
offrent un aperçu incroyable de la 
vie quotidienne des réservistes al-
lemands et autrichiens et des 
marins ennemis qui ont constitué 
la majorité des détenus du camp 
d’internement d’Amherst.  
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Le troisième groupe de photos docu-
mente les suites de l’explosion de Hali-
fax en 1917. Il y a quelques images de 
deux navires en collision, de tentes 
érigées pour les civils, de processions 
funéraires et de la construction de 
quartiers d’urgence. Le reste des photos 
montre de bâtiments démolis ou écrou-
lés.

Pour étoffer le contexte de chacun des 
groupes de photos distincts selon leur 
ordre d’apparition dans l’album, nous 
commençons par les photos de M. 
McKinlay alors qu’il était photographe 
régimentaire.

LL’expédition en Sibérie faisait partie de 
l’intervention alliée dans la guerre 
civile russe. En août 1918, environ 4 
000 soldats canadiens ont été envoyés à 
Vladivostok, en Russie, afin de faire 
échec à la Révolution russe. Très peu de 
soldats canadiens ont effectivement été 
témoins de combats, car les conflits témoins de combats, car les conflits 
parmi les Alliés, la croissance d’un 
mouvement partisan de la guérilla et les 
tensions politiques du front intérieur ont 
dissuadé le gouvernement canadien de 
se déplacer dans l’arrière-pays. 
Seulement 55 soldats se sont rendus aux 
monts Oural pour combattre aux côtés monts Oural pour combattre aux côtés 
des armées blanches contre l’Armée 
rouge. Le reste des forces canadiennes 
est resté à Vladivostok et a effectué des 
tâches courantes comme des tours de 
garde et des exercices d’entraînement.

Il y avait beaucoup d’opposition au 
Canada contre l’expédition de la part du 
grand public, des syndicats et des 
politiciens, et nombreux sont ceux qui 
croyaient qu’il était inutile, voire inap-
proprié, pour le Canada de s’ingérer 
dans les affaires de la Russie. Cette op-
position ainsi que l’instabilité croissante 
de la Russie ont fini par mener au retrait 
des troupes canadiennes en mai et juin 
de l’année 1919. 

Le camp de prisonniers de guerre à 
Amherst, en Nouvelle-Écosse, a été 
construit en 1914 et fermé en 1919. Il 
regroupait des soldats allemands, dont 
le premier groupe a été expédié 
d’Halifax par trains armés le 17 avril 
1915. C’était le plus grand camp au 
Canada, hébeCanada, hébergeant, à un moment de 
son histoire, environ 853 prisonniers 
et nécessitant 265 gardes. Léon Trots-
ki, le révolutionnaire, théoricien et 
politicien marxiste soviétique, a été le 
prisonnier le plus connu du camp et il 
en a décrit les conditions comme étant 
déplorables. Comme le professeur 
Brian Tennyson l’a écrit, six prison-
niers se sont échappés et onze sont 

morts au camp, y compris un qui a été 
tué pendant l’émeute de juin 1915 lors 
de laquelle quatre autres prisonniers ont 
été blessés. Même si les conditions pou-
vaient avoir été mauvaises, les photos 
de M. McKinlay montrent qu’il y avait 
beaucoup de choses à faire pour occuper 
les prisonniers.les prisonniers. Après le traité de Ver-
sailles, tous les prisonniers ont été ren-
voyés en Allemagne et, lorsque le derni-
er a été rapatrié, le camp a officielle-
ment été fermé le 27 septembre 1919.

Dans les premières années de la 
Première Guerre mondiale, la photogra-
phie était limitée en raison de la censure 
et des restrictions placées sur les pho-
tographes civils. Cependant, dans la 
deuxième moitié de la guerre, les pho-
tographes de presse civils servaient avec 
les forces armées et certains « étaient 
recommandés pour des postes de pho-
tographes officiels par leurs employeurs 
en temps de paix » [traduction] . C’est 
probablement ce qui s’est produit pour 
M. McKinlay, puisque ses documents de 
recrutement sont datés du 9 juillet 1918 
et qu’il n’avait fait aucun service mili-
taire antérieur. 
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En parlant précisément des photos du Corps expédi-
tionnaire de Sibérie, bien qu’elles soient toutes de très 
bonne qualité et qu’elles soient une bonne représenta-
tion de la vie quotidienne des soldats canadiens à 
Vladivostok, elles ne sont pas uniques, car ce ne sont 
pas les seuls exemplaires. « L’expédition canadienne 
en Sibérie » est une exposition virtuelle en ligne ac
cessible en anglais, en français et en russe, hébergée 
par l’Université de Victoria. Le site utilise des extraits 
de journaux personnels et les biographies de soldats 
pour compléter l’histoire de l’expédition. Les ar-
chives numériques contiennent 2 252 entrées com-
posées principalement de photographies et de certains 
articles de journaux provenant d’un éventail d’ar
chives, de collections et de quotidiens, notamment 
Bibliothèque et Archives Canada, le Musée canadien 
de la guerre et les Archives de la Colombie-Britan-
nique. De nombreuses photographies contenues dans 
la base de données ont été prises par M. McKinlay et 
ce sont les mêmes que plusieurs de celles présentées 
dans l’album. 

Puisque M. McKinlay était un photographe régimen-
taire du Corps expéditionnaire de Sibérie, il est prob-
able que l’armée avait ses propres épreuves et 
qu’elles ont fait leur chemin jusqu’à plusieurs ar-
chives et organisations patrimoniales. L’album est 
cependant unique, car il représente un assemblage et 
un arrangement voulus des documents. En outre, et 
fait peut-être encore plus important, les photos de 
l’explosion de Halifax et celles documentant la vie du 
camp d’internement d’Amherst n’existent peut-être 
plus nulle part ailleurs, sauf dans l’album de M. 
McKinlay. Enfin, dans le cas précis du camp d’Am-
herst, l’œil attentif de M. McKinlay et les épreuves 
bien conservées contenues dans son album nous ont 
offert un document historique d’une valeur inestima-
ble de l’un des épisodes les moins connus de l’expéri-
ence du Canada dans la Première Guerre mondiale.

 1 Hilary Roberts, « Photography », 1914-1918 online: International Encyclopedia of the First World War, éd. Daniel Ute, Peter Gatrell, Oliver Janz, Heather Jones, Jennifer Keene, Alan Kramer et Bill 

Nasson. Berlin, Freie Universität Berlin, 2014. Sur Internet : http://encyclopedia.1914-1918-online.net/article/photography
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